
Religion 
 
La mystique est irréligieuse. Les mystiques définissent leur « science » comme l’union sans 
intermédiaires, ou, dans les termes de Benoît de Canfeld, sans moyens. Or, qu’est-ce que la 
religion ? L’ensemble des moyens de parvenir à Dieu : culte, prière, méditation, sacrements, 
dogmes…La religion prodigue aux croyants le nécessaire afin de vivre dans la foi 
communautaire. Le mystique n’aspire qu’à une expérience singulière, ce sont des fidèles sans 
Église. 
On comprend pourquoi ils ont toujours été persécutés par les autorités religieuses. Ils mettent 
en question ce qui les porte. Ils ne veulent plus être à Dieu par l’intercession des clercs, des 
maîtres, de livres, des liturgies, mais, pour emprunter un terme à Marie de l’Incarnation, 
ursuline de Québec, par simple « respir ». 
Allons plus loin, les mystiques sont peut-être les témoins de la faillite de la religion. Ils la 
souffrent au sein même de cette religion encore toute puissante, dont ils ne possèdent pas les 
moyens de se défaire. 
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